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Résumé de l'article
En plus de vouloir être une nomenclature exhaustive des travaux de recherche
en psychologie sociale dans notre milieu et sur notre milieu, cet exposé
voudrait tenter de dégager à la fois les orientations et les préoccupations
dominantes qui ont marqué l'évolution de la psychologie sociale au Canada
français. Nous procéderons en premier lieu à l'examen des recherches faites à
l'Université Laval, à la Faculté des sciences sociales, pour terminer par
l'évaluation des travaux achevés à l'Université de Montréal. À l'Université
McGill, plusieurs recherches sont en cours sous la direction du professeur
Wallace E. Lambert. Elles se concentrent toutes sur le même problème : «
l'apprentissage d'une langue seconde ». De ce qui a été publié à date, aucun
résultat ne comporte pour le moment d'implications spécifiques pour le
psychologue social. Ce n'est que plus tard que le professeur Lambert et ses
assistants comptent tenter de définir opérationnellement le niveau minimum
de socialisation requis pour l'apprentissage d'une langue seconde. Il en va de
même de l'Université d'Ottawa ; aucun travail relevant à proprement parler de
la psychologie sociale n'est à signaler présentement. Notre inventaire se
limitera donc aux seules recherches entreprises aux universités Laval et de
Montréal.
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